
La 7e édition du colloque du 

groupe PHRAGMITES a eu lieu au 

Centre sur la biodiversité (Jardin 

botanique de Montréal) les 13 et 

14 octobre 2011. 

Plus de 80 personnes ont assiste  a  

ce colloque qui a fait le point sur les 

re sultats les plus re cents des re-

cherches en cours sur le roseau 

commun envahisseur. Pour l’occa-

sion, le groupe recevait 7 cher-

cheurs ame ricains spe cialistes du 

roseau. Il y a eu lors de cet e ve ne-

ment un accent particulier sur les 

recherches sur la ge ne tique et la 

disse mination du roseau, sur son 

impact sur la faune et sur les 

moyens que l’on peut prendre pour 

freiner la prolife ration de l’envahis-

seur dans les marais et en bordure 

des routes. 

Le groupe PHRAGMITES a aussi 

profite  de l’occasion pour remer-

cier les nombreux partenaires des 

projets de recherche pour leur 

implication et leur support finan-

cier et logistique. 

Le colloque s’est conclu par une 

visite de terrain avec les cher-

cheurs ame ricains qui ont vivement 

appre cie  les e changes qu’ils ont eus 

avec leurs colle gues que be cois. 

Un compte-rendu du colloque sera 

publie  en français dans le nume ro 

du mois de juin 2012 de la revue 

Le Naturaliste canadien et sera 

disponible en ligne sur le site inter-

net du groupe PHRAGMITES. 

7e colloque du groupe PHRAGMITES : succès de participation 

Noe mie Gagnon Lupien remporte un prix au colloque annuel du CSBQ 

Noémie Gagnon Lupien, étu-

diante à la maîtrise en biologie à 

l’Université Laval, a remporté le 

2e prix de la meilleure affiche 

présentée lors du colloque an-

nuel du Centre de la science de la 

biodiversité du Québec, qui a eu 

lieu à Montréal du 7 au 9 dé-

cembre 2011. 

L’affiche, intitule e Impact of the 

invasive Phragmites australis on 

birds of freshwater marshes of East-

ern Canada, avait aussi e te  pre sen-

te e lors du congre s international 

BIOLIEF, sur les invasions bio-

logiques, qui a eu lieu a  Mar del 

Plata, en Argentine du 21 au 24 

novembre 2011. 

Arnaud Albert (Universite  de 

Montre al) et Chaeho Byun 

(Universite  McGill) ont aussi 

profite  de ce colloque pour pre -

senter les re sultats de leurs travaux 

sur la disse mination et la ge ne tique 

du roseau commun et sur les me -

thodes de lutte contre l’en-

vahisseur. 
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Des participants attentifs lors du 

7e colloque du groupe PHRAGMITES 

(J. Brisson, C. Lavoie). 



Sur demande, les chercheurs du 

groupe PHRAGMITES organisent 

des ateliers de travail avec les 

partenaires du groupe, notam-

ment pour faciliter la mise en 

œuvre de solutions ayant pour 

but de freiner la propagation du 

roseau commun envahisseur. 

Le dernier atelier du genre a eu lieu 

le 23 novembre 2011 dans les bu-

reaux du Ministe re des Transports 

du Que bec (MTQ), a  Que bec. 

Jacques Brisson (Universite  de 

Montre al) et Claude Lavoie 

(Universite  Laval) ont alors discute  

avec 8 employe s du MTQ des stra-

te gies a  utiliser pour freiner la 

prolife ration du roseau en bordure 

du re seau autoroutier que be cois. 

Il a notamment e te  question des 

travaux de plantation arbustive qui 

ont e te  effectue s re cemment dans 

les re gions de la Monte re gie et de 

l’Outaouais, en bordure des auto-

routes 30 et 50. Les chercheurs 

estiment qu’il s’agit d’un principe 

efficace pour empe cher le roseau 

de s’e tablir dans les fosse s de drai-

nage routiers.  

Le prochain atelier du groupe aura 

lieu a  l’hiver 2012 a  l’intention des 

employe s du Service canadien de la 

faune (Environnement Canada). Cet 

atelier aura probablement lieu a  la 

re serve nationale de faune du Cap 

Tourmente. 

Hatin (Ministe re des Ressources 

naturelles et de la Faune du Que -

bec) et a  Jean Morin 

(Environnement Canada) de vali-

der la cartographie des roselie res 

qui avait e te  faite par te le de tection 

au cours de l’e te  2010, et ce, gra ce 

au travail de Guy Létourneau, 

spe cialiste en la matie re a  Environ-

nement Canada. 

Les chercheurs ont pu, a  cette occa-

Trois chercheurs du groupe 

PHRAGMITES ont pu profiter 

d’un survol héliporté pour cons-

tater l’étendue des roselières le 

long du fleuve Saint-Laurent. 

Le survol a eu lieu au mois 

d’octobre 2011. Il a permis a  Marie

-Andrée Tougas-Tellier, e tudiante 

a  la maî trise en ame nagement du 

territoire et de veloppement re gio-

nal a  l’Universite  Laval, et a  Daniel 

sion, tester de nouveaux outils de 

ge olocalisation qui se sont ave re s 

fort utiles pour ve rifier la pre sence 

et l’e tendue des roselie res. 

Marie-Andre e Tougas-Tellier pour-

ra tester, a  l’aide de la carte des 

roselie res, plusieurs mode les e co-

hydrauliques qui seront utiles pour 

pre dire la re partition future du 

roseau commun en fonction du 

climat plus sec pre vu pour l’avenir. 

Le groupe PHRAGMITES tient des ateliers a  l’intention de ses partenaires 

Le groupe PHRAGMITES survole les roselie res du fleuve Saint-Laurent 

tre al), Noémie Gagnon Lupien et 

Mélissa Larochelle (re cemment 

diplo me e de l’Universite  Laval), fait 

le point sur la disse mination du 

roseau commun dans les marais du 

parc et sur l’impact de la plante sur 

la diversite  animale (poissons, 

amphibiens, oiseaux). 

Avec la re serve nationale de faune 

du lac Saint-François, le parc natio-

nal des I les-de-Boucherville est 

probablement le lieu, au Que bec, ou  

les efforts de recherche sur le ro-

seau envahisseur ont e te  les plus 

significatifs. 

L’article peut e tre lu en ligne a  

l’adresse suivante : 

http://www.sepaq.com/pq/

conserver/

recherche_scientifique.dot   

Parc national des I les-de-Boucherville : le groupe PHRAGMITES en e vidence 

Dans l’édition 2011 du Bulletin 

de conservation : les parcs nous 

ont dévoilé, le parc national des 

Îles-de-Boucherville a décidé de 

mettre en relief l’effort de re-

cherche du groupe PHRAGMITES 

grâce à un article résumant les 

travaux qui ont eu lieu dans ce 

parc au cours des dernières an-

nées. 

L’article, re dige  par Arnaud Al-

bert, Amélie Pérez (re cemment 

diplo me e de l’Universite  de Mon-
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Plantation arbustive en bordure de 

l’autoroute 50, dans la region de 

l’Outaouais (P. Boivin). 

La roselière du parc national des Îles-

de-Boucherville : la plus vaste du Qué-

bec (M.-A. Tougas-Tellier). 

Vaste roselière dans une des îles du lac 

Saint-Pierre (M.-A. Tougas-Tellier). 
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Éric Portelance, diplômé de 

l'Université de Montréal et main-

tenant coordonateur en environ-

nement pour la ville de Rich-

mond (Colombie-Britannique) 

rapporte que cette province de 

l’Ouest canadien a décidé de 

piloter un nouveau programme 

d’éradication avec le roseau 

commun, nouvellement arrivé 

dans cette partie du pays. 

Apre s avoir constate  l'existence du 

ge notype envahisseur et de l'avoir 

soumis a  une e valuation des 

risques potentiels pour la province, 

le groupe interministe riel sur les 

plantes envahissantes de la Colom-

bie-Britannique a de cide  de revoir 

tous les spe cimens de roseau et les 

sites rapportant la pre sence de la 

plante pour les reclasser correcte-

ment (sous-espe ce exotique ou 

indige ne). 

Quelques populations de la sous-

espe ce exotique envahissante,  

principalement situe es dans la 

partie sud de la province ainsi que 

dans la valle e de l'Okanagan, ont 

e te  traite es au mois d’octobre 

2011.  Le traitement a consiste  en 

l'usage d'herbicides suivi d'une 

coupe et d’un bru lage contro le . 

La province envisage aussi de faire 

un inventaire complet des milieux 

propices au roseau pour connaitre 

la distribution re elle de la plante a  

l’ouest des Rocheuses. 

Pour plus d'informations sur ce 

programme, on peut contacter 

Becky Brown, a  l’adresse courriel 

suivante : 

becky.n.brown@gov.bc.ca 

de l’e te  2009. 

Les preuves à l’effet que le ro-

seau se propage d’un site à un 

autre par graines se multiplient. 

Les chercheurs du groupe PHRAG-

MITES ont e te  les premiers a  

mettre en relief l’importance de la 

reproduction sexue e comme me ca-

nisme acce le rant les invasions de 

roseau en Ame rique du Nord. De-

puis, des chercheurs ame ricains et 

Des chercheurs du Nebraska ont 

évalué récemment les pertes 

d’eau engendrées par une popu-

lation dense de roseau commun. 

L’e tude, publie e dans le Journal of 

Hydrology (vol. 408, p. 19-34, 

2011), rapporte que le roseau, par 

phe nome ne d’e vapotranspiration, 

aurait e te  responsable d’une baisse 

du niveau d’eau d’un marais d’une 

trentaine de centime tres au cours 

canadiens ont fourni des preuves 

mole culaires additionnelles, no-

tamment dans la baie de Chesa-

peake (Journal of Applied Ecology, 

vol. 48, p. 1305-1313, 2011), dans 

le delta du fleuve Mississippi 

(Estuaries and Coasts, vol. 34, 

p. 851-862, 2011) et en Ontario, au 

Que bec, dans le Maine et en Nou-

velle-E cosse (American Journal of 

Botany, vol. 98, p. 1180-1190, 

2011). 

Le roseau envahi la Colombie-Britannique 

Le roseau ailleurs dans le monde... 

MITES, synthe se intitule e Common 

reed (Phragmites australis) stands 

in freshwater marshes: ʻbiological 

desertsʼ revisited. 

Cette synthe se portera essentielle-

ment sur l’impact du roseau com-

mun sur la biodiversite  (plantes, 

animaux) des marais d’eau douce. 

Pour sa part, Sylvie de Blois traitera 

de la re partition future de plusieurs 

espe ces envahissantes au Que bec 

dans un contexte de changements 

climatiques. 

Ces invitations sont des signes 

tangible du rayonnement croissant 

des activite s du groupe PHRAG-

MITES. 

Claude Lavoie et Sylvie de Blois invite s a  l’INTECOL 

Claude Lavoie et Sylvie de Blois 

(Université McGill) ont tous deux 

été invités à présenter leurs 

travaux de recherche sur les 

espèces envahissantes au pro-

chain congrès de l’International 

Association for Ecology 

(INTECOL), qui aura lieu au mois 

de juin 2012 à Orlando, aux États

-Unis. 

Claude Lavoie profitera de l’occa-

sion pour pre senter une synthe se 

des travaux du groupe PHRAG-
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Claude Lavoie, coordonateur et re dacteur du bulletin 

E cole supe rieure d’ame nagement du territoire et de 

de veloppement re gional 

Universite  Laval 

Que bec, Que bec, G1A 0V6 

Te le phone : 418-656-2131 poste 5375 

Te le copie : 418-656-2018 

Courriel : claude.lavoie@esad.ulaval.ca 

www.phragmites.crad.ulaval.ca 

Depuis 2003, plusieurs chercheurs que be cois se penchent sur le pro-

ble me du roseau commun (Phragmites australis) envahisseur au Que bec. 

Ces chercheurs (Claude Lavoie, professeur titulaire a  l’E cole supe rieure 

d’ame nagement du territoire et de de veloppement re gional de l’Universi-

te  Laval, François Belzile, professeur titulaire au De partement de phy-

tologie de l’Universite  Laval, Jacques Brisson, professeur titulaire au 

De partement des sciences biologiques de l’Universite  de Montre al, Sylvie 

de Blois, professeure agre ge e au Department of Plant Science et a  la 

School of Environment de l’Universite  McGill, Pierre Dumont et Daniel 

Hatin, biologistes au Ministe re des Ressources naturelles et de la Faune 

du Que bec, Gilles Gauthier, professeur titulaire au De partement de 

biologie de l’Universite  Laval, Marc Mazerolle, professeur associe  au 

De partement des sciences biologiques de l’Universite  de Montre al et 

Jean Morin, scientifique principal a  la Section hydrologie et e cohydrau-

lique du Service me te orologique du Canada (Environnement Canada) ont 

forme  le groupe PHRAGMITES dont les travaux ont pour objectifs de 

comprendre les causes et les conse quences de l’invasion du roseau sur 

les e cosyste mes et sur les infrastructures publiques et prive es, et de 

trouver des moyens pour mettre un frein a  la prolife ration de la plante. 

Le groupe travaille en e troite collaboration avec plusieurs partenaires 

(Canards Illimite s Canada, Environnement Canada, Gloco Inc., le Minis-

te re du De veloppement durable, de l’Environnement et des Parcs du 

Que bec, le Ministe re des Ressources naturelles et de la Faune du Que bec, 

le Ministe re des Transports du Que bec, les parcs nationaux de Frontenac, 

des I les-de-Boucherville et de Plaisance) sur une foule de projets de 

recherche, essentiellement en bordure des routes et dans les milieux 

humides du Que bec. A  ce jour, plus de 1,8 millions de dollars ont e te  

investis en recherche sur le roseau, un effort tre s significatif aux retom-

be es concre tes en matie re de gestion d’un envahisseur biologique.  

Le groupe 

PHRAGMITES 

Des chercheurs canadiens énon-

cent l’hypothèse que le roseau 

commun envahisseur provient 

des îles britanniques. 

Dans un article publie  dans une 

e dition re cente de la revue Funda-

mental and Applied Limnology 

(vol. 179, p. 121-129, 2011), 

l’e quipe de la professeure Joanna 

Freeland, de l’Universite  Trent, en 

Ontario, estime en effet, donne es 

mole culaires a  l’appui, qu’il y a une 

grande similarite  ge ne tique entre 

les populations nord-ame ricaines 

de roseau (le ge notype exotique) et 

les populations du Royaume-Uni. 

Cette hypothe se demeure contro-

verse e car, de l’aveu des auteurs, 

les preuves d’une origine britan-

nique ne sont pas encore tre s con-

cluantes. Une histoire a  suivre... 

Le roseau ailleurs dans le monde (suite)... 

J. Brisson 


